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111. RETOUR DE MISSION DES APOTRES  
PREMIERE MULTIPLICATION DES PAINS (Mt. 14:13-21 ; Mc. 6:30-44 ; Lc. 9:10-17 ; Jn. 6:1-14) 

 
Préambule 

 
1) L’Evangile de Jean relate huit miracles. Trois mots sont utilisés dans le Nouveau Testament pour parler 

des miracles : “dunamis” (= puissance), “teras” (= prodige, merveille, miracle), “semeion” (= signe).  
Ces trois mots sont réunis en Héb. 2:4 “Dieu appuyant leur témoignage par des signes (“semeion”), des 

prodiges (“teras”), et divers miracles (“dunamis”, œuvres puissantes) …”  
• “Dunamis” (“œuvres puissantes”) n’est jamais utilisé par l’Evangile de Jean, mais est utilisé 13 fois 

en Matthieu, 10 fois en Marc (traduit “vertu” en 5:30), et 15 fois en Luc. 
• “Teras” apparaît dans les Evangiles en Matthieu 24:24, Marc 13:22 et Jean 4:48. Il n’est pas utilisé 

en Luc. Il apparaît aussi dans le livre des Actes (2:19,22,43 ; 4:30 ; 5:12 ; 6:8 ; 7:36 ; 14:3 ; 15:12), en Rom. 
15:19, en 2 Cor. 12:12, en 2 Thes. 2:9, en Héb. 2:4. Seul ce mot peut se traduire “miracle”. 

• “Semeion” est utilisé 13 fois en Matthieu, 7 fois en Marc, 11 fois en Luc et 17 fois en Jean. Jean 
n’utilise que ce mot (sauf “teras” en 4:48), qui devrait toujours être traduit “signe”. 

  
2) Le premier miracle, celui des noces de Cana, est qualifié de “commencement des signes”, le miracle de la 

guérison du fils d’un officier est qualifié de “second signe”. Le lecteur est donc invité à considérer les six 
autres miracles comme étant eux aussi des “signes”, même s’ils ne sont pas qualifiés ainsi expressément.  

Ces huit “signes”, sélectionnés par Dieu, se caractérisent non seulement par l’intensité de la puissance divine 
manifestée (eau changée en vin, guérison à distance du fils d’un officier, résurrection de Lazare, guérison d’un homme 
impotent depuis 38 ans, pêche miraculeuse des 153 poissons, …), mais se caractérisent surtout par l’enseignement qui 
s’y rattache : ce sont des miracles ayant une signification profonde, des “signes” porteurs d’un message. 

 
2) Le premier miracle, celui des “noces de Cana”, est qualifié de “commencement des signes”, le miracle de 

la guérison du fils d’un officier est qualifié de “second signe”. Le lecteur est donc invité à considérer les six 
autres miracles comme étant eux aussi des “signes”, même s’ils ne sont pas qualifiés ainsi expressément.  

Ces huit “signes”, sélectionnés par Dieu, se caractérisent non seulement par l’intensité de la puissance divine 
manifestée (eau changée en vin, guérison à distance du fils d’un officier, résurrection de Lazare, guérison d’un 
homme impotent depuis 38 ans, pêche miraculeuse de 153 poissons, …), mais se caractérisent surtout par 
l’enseignement qui s’y rattache : ce sont des miracles ayant une signification, des “signes” porteurs d’un 
message. 

 
3) Comme le fait remarquer la “Companion Bible” (annexe 176), ces huit signes sont ordonnés de telle façon 

que l’on relève les 4 couples suivants, où chaque premier terme du couple est amplifié dans le second terme : le 
passager et le partiel débouchent sur le permanent et l’achevé. Un effet de symétrie est ainsi créé : 
  

 

 
1er couple 

Signe 1 : Eau changée en vin 
(Jean 2:1-12) 

Signe 8 : 153 poissons tirés hors de l'eau 
(Jean 21:1-14) 

Leçon : Annonce d’une nouvelle dispensation de l’Esprit à un niveau supérieur 

 
2e couple 

Signe 2 : Guérison du fils mourant 
(Jean 4:46-54) 

Signe 7 : Résurrection de Lazare mort 
(Jean 11:1-45) 

Leçon : Jésus-Christ, la Vie, est vainqueur de la mort 

 
3e couple 

Signe 3 : Impotent guéri à Béthesda 
(Jean 5:1-17) 

Signe 6 : Œil restauré à Siloé 
(Jean 9:1-41) 

Leçon : Jésus-Christ restaure le pécheur pour le faire avancer et voir le Royaume 

 
4e couple 

Signe 4 : Multiplication des pains 
(Jean 6:1-14) 

Signe 5 : Jésus marche sur les eaux agitées 
(Jean 6:15-21) 

Leçon : Jésus-Christ pourvoit la Pâque et accompagne l'Exode (ces deux signes centraux 
sont les seuls relatés aussi dans au moins l’un des 3 autres Evangiles) 
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4) Ces huit miracles relatés par Jean sont donc non seulement des faits extraordinaires et réels, mais de 
véritables paraboles en action, des enseignements. Tous soulignent les besoins du peuple de Dieu déchu, et 
enseignent que seul Christ peut y remédier. 

Même l’ordre chronologique d’accomplissement de ces miracles obéissait donc à une logique divine ! 
 
5) Sur les 8 signes relatés par Jean, les 7 premiers se sont produits avant la Croix, mais le dernier et huitième 

signe de la pêche miraculeuse intervient après la résurrection et est donc d’un caractère très particulier.  
Le chiffre “huit” suggère en effet le début d’un nouveau cycle, d’une nouvelle semaine, d’accès à un 

palier spirituel plus glorieux. 
 
Le premier signe (aux Noces de Cana) annonçait la venue d’une nouvelle ère avec le don de l’Esprit 

apportant la Nature divine et donc la Vie (un Sang nouveau, un Vin  nouveau). Tous les autres signes 
dépendent de l’accomplissement du premier signe. 

Les sept premiers signes ont pour aboutissement le 8e signe. 
 
6) Les deux signes 4 et 5 (4e couple) montrent que Jésus est le Christ, l'Oint qui accompagne son peuple du 

début à la fin de l'Exode menant à la Terre promise : 
• Jésus est celui qui pourvoit la nourriture nécessaire à ce voyage, et cette nourriture est lui-même. 

Phil. 4:19 “Et mon Dieu pourvoira à tous vos besoins selon sa richesse, avec gloire, en Jésus Christ.” 
• Jésus est au milieu de son vrai peuple pour conduire ses disciples (malgré leur manque de foi) à bon 
port, même s'il semble absent. 

 
En résumé, ces deux signes centraux proclament qu'en Jésus-Christ demeure la Nuée qui conduisait les 

Hébreux durant leur Exode. Les réactions déclenchées par les discours qui suivront les signes, feront prévoir le 
rejet du Christ par la majorité du peuple se réclamant de la révélation.  

 
7) Ces deux signes centraux 4 et 5 se succèdent dans une même journée (ou sur deux jours, selon le 

décompte juif), et sont les seuls des 8 signes à être rapportés dans d’autres Evangiles que celui de Jean.  
Il est intéressant de remarquer que Jean omet des détails rapportés par les autres Evangiles : le plus marquant 

est le silence de Jean sur l’expérience de Pierre faisant un pas (timide) sur les eaux. 
 
8) Les points suivants soulignent le parallélisme des signes 4 et 5 : 
 

        Signe 4 : 5 000 hommes nourris Signe 5 : Jésus marche sur les eaux  
                        (Jean 6:1-14)                   (Jean 6:15-21) 
• Ce signe est relaté dans d’autres Evangiles • Ce signe est relaté dans d’autres Evangiles 
   (Mt. 14:15, Marc 6:35, Luc 9:10)          (Mt. 14:23, Marc 6:47) 
• Les disciples sont venus en barque  • Les disciples repartent en barque 
• Les disciples ont douté   • Les disciples ont douté 
• Jésus gravit une montagne (v.3) avec les • Jésus est seul quand il descend de la montagne (v.15) 
  disciples et la foule (v.2)      et il va seulement vers les disciples (v.21) 
• La scène se passe sur la montagne  • La scène se passe en mer 
• La nuit va tomber    • Il fait déjà nuit (v.17) 
• Jésus est visible par ses disciples (v.3)  • Jésus est longtemps invisible aux disciples 
• Jésus dispense la nourriture pour le  • Jésus dispense un enseignement spécial juste avant  
  voyage (v.6-13)      la fin du voyage (v.21) 
• Jésus affermit la foi des disciples en sa • Jésus affermit la foi des disciples en leur  
  Nature (v.5)        héritage (v.20) 
• A la fin, Jésus disparaît de la foule (v.15) • A la fin, la foule retrouve Jésus (v.25) 
• Ce miracle est répété par Jésus mais cela • Ce miracle est reproduit un court moment par Pierre  
  n'est pas relaté par Jean     mais cela n'est pas relaté par Jean 
 

9) Lors de la multiplication des pains (signe 4), le miracle se produit entre les mains de Jésus. Lors du 
miracle de la marche sur les eaux (signe 5), ce sont les pieds de Jésus qui sont impliqués.  

Or ce sont les mains et les pieds de Jésus qui ont été percés sur la Croix.  Il n’est donc pas étonnant que ces 
deux signes occupent une position centrale parmi les huit signes, et soient placés  côte à côte ! 

 
Etude verset par verset 
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MATTHIEU 
14 

MARC 
6 

30. Les apôtres,  
 
s’étant rassemblés auprès de 
Jésus,  
lui racontèrent tout ce qu’ils 
avaient fait  
et tout ce qu’ils avaient 
enseigné. 
31. Jésus leur dit : Venez à 
l’écart dans un lieu désert, et 
reposez-vous un peu. Car il y 
avait beaucoup d’allants et de 
venants, et ils n’avaient pas 
même le temps de manger. 

LUC 
9 

10a. Les apôtres,  
étant de retour,  
 
 
racontèrent à Jésus tout ce 
qu’ils avaient fait.  

JEAN 
6 

 
 
 
 
 

 
 
• Mc. 6:30a, Lc. 9:10 “Les apôtres étant de retour, … s'étant rassemblés auprès de Jésus, 

…” : 
a) L'Evangile de Marc n'utilise le mot “apôtre” (= “envoyé”) que dans ce verset. Chez les Juifs, un tel 

homme était le représentant accrédité de celui qui l'envoyait. Un “envoyé” devait pouvoir montrer la preuve 
de sa fonction. 

 
Les  “douze” ont été désignés publiquement et seront “envoyés” par Jésus avec un ordre de mission local, 

puis national et enfin mondial, et avec des signes confirmant l'origine de leur appel. 
 

b) Ces “douze” avaient été envoyés en mission quelques semaines auparavant : 
Lc. 9:1-6 “(1) Jésus, ayant assemblé les douze, leur donna force et pouvoir sur tous les démons, avec 

la puissance de guérir les maladies. (2) Il les envoya prêcher le royaume de Dieu, et guérir les 
malades. (3) Ne prenez rien pour le voyage, leur dit-il, ni bâton, ni sac, ni pain, ni argent, et n'ayez pas 
deux tuniques. (4) Dans quelque maison que vous entriez, restez-y ; et c'est de là que vous partirez. (5) 
Et, si les gens ne vous reçoivent pas, sortez de cette ville, et secouez la poussière de vos pieds, en 
témoignage contre eux. (6) Ils partirent, et ils allèrent de village en village, annonçant la bonne 
nouvelle et opérant partout des guérisons.” 

Mc. 6:7-13 “(7) Alors il appela les douze, et il commença à les envoyer deux à deux, en leur donnant 
pouvoir sur les esprits impurs. (8) Il leur prescrivit de ne rien prendre pour le voyage, si ce n'est un 
bâton ; de n'avoir ni pain, ni sac, ni monnaie dans la ceinture ; (9) de chausser des sandales, et de ne 
pas revêtir deux tuniques. (10) Puis il leur dit : Dans quelque maison que vous entriez, restez-y jusqu'à 
ce que vous partiez de ce lieu. (11) Et, s'il y a quelque part des gens qui ne vous reçoivent ni ne vous 
écoutent, retirez-vous de là, et secouez la poussière de vos pieds, afin que cela leur serve de témoignage. 
(12) Ils partirent, et ils prêchèrent la repentance. (13) Ils chassaient beaucoup de démons, et ils 
oignaient d'huile beaucoup de malades et les guérissaient.” 

 
c) Pendant que les douze étaient en mission, Jésus, de son côté, accompagné des autres disciples, n'est pas 

resté inactif. C'est cette activité dispersée des uns et des autres qui est suggérée par le court texte de Matthieu : 
Mt. 11:1 “Lorsque Jésus eut achevé de donner ses instructions à ses douze disciples, il partit de là, 

pour enseigner et prêcher dans les villes du pays.” 
 

• Mc. 6:30b “… lui racontèrent tout ce qu’ils avaient fait et tout ce qu’ils avaient 
enseigné.” : 

Les “apôtres” viennent faire leur rapport à Jésus, et la joie est exubérante dans le groupe !  
 
a) Un autre rapport rendu ultérieurement par les 70 disciples, donne une idée de ce que les apôtres ont 

“raconté” : 
Lc. 10:17-20 “(17) Les soixante-dix revinrent avec joie, disant : Seigneur, les démons mêmes nous 

sont soumis en ton Nom. (18) Jésus leur dit : Je voyais Satan tomber du ciel comme un éclair. (19) 
Voici, je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions, et sur toute la puissance 
de l'ennemi ; et rien ne pourra vous nuire. (20) Cependant, ne vous réjouissez pas de ce que les esprits 
vous sont soumis; mais réjouissez-vous de ce que vos noms sont écrits dans les cieux.” 
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b) La prédication de l'Evangile doit comprendre ces deux volets : “enseigner” et “faire” ce qui confirme 
l'enseignement. La guérison des malades doit accompagner la prédication du salut (Mc. 16:17-18), comme 
lorsque Moïse a dressé le Serpent d'airain devant le peuple empoisonné. 

• C'est Dieu qui juge si le message est digne d'être confirmé. A chaque fois que le message de 
l'Evangile est pollué par des messages parasites, l'approbation divine publique cesse. 

• Les ambitions dénominationnelles, les credo humains, sont autant de pollutions que Dieu vomit car 
elles portent atteinte à la nature même du Trône. Dans un tel contexte, l'Evangile est certes annoncé, 
mais le levain est ajouté à la fleur de farine, et il y a dès lors peu d'authentiques baptêmes du Saint-
Esprit. L'église de Laodicée ne s'en rend jamais compte (Ap. 3:17). 

 
• Mc. 6:31a “Jésus leur dit : Venez à l’écart dans un lieu désert, et reposez-vous un peu.” 

: 
Les corps sont des instruments fragiles et complexes, parfois défectueux, qu'il faut entretenir sans en faire des 

idoles. 
Jésus fait en sorte que ses serviteurs puissent réparer leurs organes physiques et psychiques surmenés. 
 
• Mc. 6:31b “Car il y avait beaucoup d’allants et de venants, et ils n’avaient pas même le 

temps de manger.” : 
a) Dès lors que le surnaturel est manifesté, l'humanité assoiffée accourt avec toutes ses misères, ses espoirs, 

ses questions.  
Mc. 3:20 “Ils se rendirent à la maison, et la foule s'assembla de nouveau, en sorte qu'ils ne pouvaient 

pas même prendre leur repas.” 
 

Les campagnes de guérison de grands ministères charismatiques comme ceux de Maria Woodwoth-Etter, de 
Smith Wigglesworth, de K. Kuhlman, de W.M. Branham, d'Oral Roberts, de Tommy Osborn, etc., donnent une 
idée de ce que signifiaient ces rassemblements, et de l'énorme pression physique et mentale qui devait 
s'exercer sur les disciples et sur Jésus.  

Outre la prise en charge des nécessiteux, les apôtres devaient gérer la logistique et la sécurité, recevoir 
les messagers venus de divers groupes dans le pays, etc.  

 
b) Même en cherchant la solitude en un lieu désert, à une époque ne connaissant pas le téléphone, les disciples 

vont être suivis par cinq mille hommes, sans compter les femmes et les enfants. Qu'en était-il lorsqu'ils ne 
s'isolaient pas ! 

 
c) Le texte de Marc donne ainsi deux explications au départ de la petite troupe : la fatigue accumulée par les 

apôtres durant la mission d'évangélisation, et la pression constante exercée par l'agitation dont Jésus était le 
centre. 

Le texte de Matthieu cité ci-après énonce une troisième explication à ce départ : la mort de Jean-Baptiste est 
une cause de troubles dans le pays et Jésus préfère que tous se tiennent à l'écart. 
 

MATTHIEU 
14 

13. A cette nouvelle,  
 
 
 
Jésus partit de là 
dans une barque, 
pour se retirer à l’écart  
dans un lieu désert ; 

MARC 
6 

 
 
 
 
32. Ils partirent donc 
dans une barque, 
pour aller à l’écart 
dans un lieu désert. 

LUC 
9 

 
 
 
10b. Il les prit avec lui,  
 
 
et se retira à l’écart, 
 
 
 
du côté d’une ville 
appelée Bethsaïda. 

JEAN 
6 

 
1. Après cela, .Jésus s’en 
alla  
 
 
 
 
 
de l’autre côté de la mer 
de Galilée, de Tibériade. 

 
 
• Mt. 14:13, Jn. 6:1a “ Après cela (litt. "après ces choses"), … à cette nouvelle, …” : 
a) “Cette nouvelle” est celle de la mise à mort de Jean-Baptiste. 
Plusieurs des disciples avaient suivi Jésus grâce aux paroles de Jean-Baptiste, et ils n'avaient pas oublié leur 

ancien guide. C'est peut-être cette mort qui a conduit les apôtres à revenir auprès de Jésus, pour y trouver des 
réponses à leurs questions et à leur émotion.  
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b) C'est le texte de Matthieu qui donne, comme raison du départ de Jérusalem, la mort de Jean-Baptiste. 
Les troubles occasionnés par l'assassinat de Jean-Baptiste pouvaient avoir des répercussions sur le ministère 

de Jésus. Beaucoup de gens venaient vers lui en espérant peut-être qu'il prendrait la tête d'une révolte 
messianique qui chasserait les usurpateurs et les envahisseurs. 

 
• Jn. 6:1b “… Jésus s'en alla de l'autre côté de la mer de Galilée, de Tibériade.” : 
a) Le territoire de la “Galilée (= “cercle, district”)” avait été attribué par Josué à la tribu de Nephtali. Une 

grande partie de la population n'était pas juive et était méprisée par les Judéens. Il n'était pas anodin que presque 
tous les apôtres aient été choisis par Jésus parmi des Galiléens. 

 
La mer du même nom fait environ 20 km de long et 12 km de large au maximum. 
La ville de “Tibériade” qui avait donné son nom à cette mer intérieure, avait été construite par Hérode 

Antipas et nommée ainsi en l'honneur de l'empereur romain Tibère (= “Fils du Tibre”). Hérode y avait son 
palais. 

 
b) Jean appelle cette étendue d'eau “mer de Tibériade” seulement ici et en Jean 21:1 (à l'occasion du signe 

n°8, celui  de la pêche des 153 poissons). 
Ce nom romain est une allusion à Rome, une image de l’ensemble des peuples païens (ils sont souvent 

symbolisés par la mer agitée) que le Serpent utilise pour peu à peu submerger spirituellement le peuple 
dépositaire de la révélation divine. 

La ville de Tibériade n'a jamais reçu la visite du Christ. Elle n'a donc jamais rejeté Jésus, et, 
contrairement aux autres villes de la région, elle existe encore de nos jours. 

 
Jean a choisi de relater 8 miracles-signes à cause leur valeur prophétique. Il relève donc les traits à caractère 

symbolique. Cette mer à double nom représente un mélange des esprits des Nations, et de Juifs en grande 
partie contaminés par le monde extérieur, et donc pareillement esclaves de leurs convoitises idolâtres.   

Ces eaux (des peuples) seront aussi celles sur lesquelles sera “assise” (un signe de domination) la 
grande prostituée chrétienne, Babylone, la Jérusalem apostate (Ap. 17:5,15), des appellations honteuses 
de l'assemblée chrétienne apostate. 

 
• Lc. 9:10 “… du côté d’une ville appelée Bethsaïda” : 
Jésus a déjà quitté Jérusalem après la mort de Jean-Baptiste, pour se rendre en Galilée, “à l'écart”, peut-être à 

Génézareth ou à Capernaüm. C'est de là que Jésus va embarquer vers un endroit encore plus à l’écart, vers 
Bethsaïda. 
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La ville de “Bethsaïda” (= “maison de la pêche”) était située au Nord-Est du lac, dans une petite plaine côtière. 

Il s'agit de Bethsaïda-Julias (ainsi nommée par le tétrarque Philippe, en l'honneur de Julie, fille d'Auguste et 
seconde femme de Tibère. Jésus y guérira un aveugle avec sa salive (Mc. 8:22-26). 

Les hypothèses qui veulent différencier cette ville de celle d'où étaient originaires Pierre, André, 
Philippe en Galilée, ne sont guère étayées. La Galilée administrative avait empiété sur la rive Est du 
Jourdain près du lac. 

 
Pour se rendre de Génézareth jusque dans la région de Bethsaïda, Jésus et ses disciples auraient pu le faire à 

pied. Ils ont plus probablement longé la côte en barque, celle-ci restant ainsi disponible. La foule, les “ayant 
vu s'en aller” (Mc. v.33), a pu, en marchant sur la rive, les suivre du regard et deviner leur destination. 

 
• Mt. 14:13 “… pour se retirer à l'écart dans un lieu désert” : 
La rive Est était moins peuplée et urbanisée que la côte Ouest. 
Jésus et ses disciples voulaient un lieu désert. S'ils ont pu se reposer, cela n'a pas duré longtemps ! 
 
Le Père n'a pas jugé utile de prévenir Jésus que ce projet de repos échouerait. Cela montre combien Jésus, 

le Fils de Dieu, dépendait totalement du Père pour la connaissance prophétique. 
Malgré sa fatigue, Jésus a accepté ce contretemps sans murmurer. Il n'a pas reproché au Père de ne pas l'avoir 

prévenu ! Il n'a pas non plus repoussé les malades. 
 

Capernaüm Bethsaïda 

Tibériade 

Chorazin 

Gadara 

Magdala 

Génézareth 

Lac de GENEZARETH 
ou Mer de GALILEE 

ou de TIBERIADE 



“Les quatre Evangiles”, étude par DC 
7 

MATTHIEU 
14 

 
 
 
 
 
 
 
13c. et la foule, l’ayant su,  
sortit des villes  
et le suivit à pied. 

MARC 
6 

 
 
 
 
33. Beaucoup de gens les 
virent s’en aller et les 
reconnurent,  
 
et de toutes les villes  
 
on accourut à pied, 
et on les devança au lieu 
où il se rendait. 

LUC 
9 

 
 
 
 
 
 
 
11a. Les foules, l’ayant su,  
 
le suivirent. 

JEAN 
6 

2. Une grande foule le 
suivait parce qu’elle 
voyait les miracles qu’il 
opérait sur les malades. 

 
 
• Jn. 6:2 “Une grande foule le suivait parce qu'elle voyait les miracles qu'il opérait sur les 

malades.” : 
a) Les souffrances des corps et des âmes, la curiosité, la perplexité, la piété ont attiré une foule grossissante, 

tandis que d'autres courent prévenir leurs proches infirmes ou malades. Quand il y a des miracles, il n'y a besoin 
ni d'affiches ni de marketing. 

 
b) La foule voit les miracles, mais ne voit pas vraiment qui est dans cet Homme-Temple : le Verbe fait chair.  
Même les apôtres n’ont pas vu pleinement ce qui était derrière le rideau de la peau. Il en avait été de même 

du temps de Moïse. C’est la grâce manifestée qui ouvre les yeux des cœurs réceptifs.  
Mais beaucoup de ceux qui ont aimé les miracles de Jésus ont repoussé ses enseignements. Les miracles ne 

sauvent pas, mais orientent les regards vers la Vérité et augmentent la responsabilité des témoins. 
 
c) Dans la Bible, la  prédication de l'Evangile de la Nouvelle Alliance est toujours accompagnée de miracles 

de guérison. A la Croix, les problèmes du péché et de la maladie, deux attributs de la chute, on été réglés, 
comme l'annonçait l'épisode du serpent d'airain dressé par Moïse (Nb. 21:8). 

Si l'œuvre de la Croix était efficace avant la crucifixion, combien plus elle doit l'être depuis lors ! 
Paul jugeait nécessaire de prêcher avec la puissance de l'Esprit (1 Cor. 2:4). 
 
d) A certaines périodes plus qu'à d'autres, la grâce de Dieu a permis que les miracles accompagnent en 

grand nombre la prédication de l'Evangile par l'Eglise, alors même que la foi des malades et des prédicateurs 
était aussi faible ou inexistante en ce domaine qu'au temps de Jésus. 

Mais les promesses faites à l'Eglise ne permettent pas de se contenter de ces manifestations limitées de la 
souveraineté et de la sagesse de Dieu. Dieu lui-même veut certainement autre chose pour son peuple !  

“L'Eternel guérit”, est l'un des Noms du Rédempteur qui est “toujours le même” (Héb. 13:8). 
• Ce qui empêche le Père d'agir avec plus d'éclat, c'est, nous semble-t-il, une circoncision très 

insuffisante quand on la compare à celle des apôtres ou de Paul qui sont, non pas des statues à admirer, 
mais des exemples à suivre (Eph. 5:1, Phil. 3:17) ! 

• Dans la situation actuelle, plus de puissance donnée à l'Eglise élue la tuerait par l'orgueil et l'auto 
satisfaction. 

• Le secret de la puissance de Jésus et de Paul était une attitude de dépendance humble et passionnée 
envers le Père, un amour profond des âmes, une communion à leurs souffrances qui était beaucoup 
plus que la compassion présente chez beaucoup d’humains. 

 
e) L'Evangile prêché avec la puissance de l'Esprit, est le filet conçu par la sagesse de Dieu, même s'il 

capture parfois des poissons qui ne seront jamais comestibles. 
Jn. 2:23 “Pendant que Jésus était à Jérusalem, à la fête de Pâque, plusieurs crurent en son Nom, 

voyant les miracles qu'il faisait.” 
 
• Mt.14:13, Mc. 6:33 “Beaucoup de gens les virent s’en aller et les reconnurent, … et la 

foule, l’ayant su, sortit des villes et le suivit à pied, … et de toutes les villes on accourut à 
pied, et on les devança au lieu où il se rendait.” : 

A la fin du cycle d'Israël, juste avant que ne tombent les jugements, le message d'appel à la repentance et de 
désignation de la voie du salut, est entendu par le plus grand nombre. Mais peu comprennent et acceptent. 



“Les quatre Evangiles”, étude par DC 
8 

Mt. 4:25 “Une grande foule le suivit, de la Galilée, de la Décapole, de Jérusalem, de la Judée, et d'au 
delà du Jourdain.” 

Mt. 8:1 “Lorsque Jésus fut descendu de la montagne, une grande foule le suivit.” 
Mt. 20:29 “Lorsqu'ils sortirent de Jéricho, une grande foule suivit Jésus.” 
 
MATTHIEU 

14 
 14. Quand il sortit de la 
barque, il vit une grande 
foule, et fut ému de 
compassion pour elle,  
 
 
 
 
 
 
 
 
et il guérit 
les malades. 

MARC 
6 

34. Quand il sortit de la 
barque, Jésus vit une 
grande foule, et fut ému 
de compassion pour eux, 
parce qu’ils étaient 
comme des brebis qui 
n’ont point de berger ; 
 
et il se mit à leur 
enseigner beaucoup de 
choses. 

LUC 
9 

 
 
 
 
 
 
 
11. Jésus les accueillit, 
 
 
Et il leur parlait du 
royaume de Dieu ;  
il guérit aussi  
 
ceux qui avaient besoin 
d’être guéris. 

JEAN 
6 

 
 
• Mt. 14:14a “Quand il sortit de la barque, il vit une grande foule, …” :  
Cette “foule”, qui a grossi au fur et à mesure qu'elle longeait le rivage et traversait des lieux habités, mue par 

l'espoir d'être délivrée, attend déjà Jésus au débarcadère, au moment où il accoste.  
Mc. 6:33 “… on accourut à pied, et on les devança au lieu où il se rendait.” 

 
Une file de retardataires plus ou moins éclopés suit le gros de la troupe. 
 
• Mt. 14:14b “… et fut ému de compassion pour elle, … pour eux, …” :  
C'est la “compassion” d'un vrai sacrificateur, c'est-à-dire d'un intercesseur qui se préoccupe des enfants de 

son peuple, surtout s'ils sont malades et laids. 
 
C'est plus qu'un apitoiement, car cette compassion s'accompagne d'une relation vivante avec le Père, d'une 

perception des enjeux éternels, et du désir de combattre pour la délivrance des autres. La compassion de Jésus 
n'est pas impuissante, car elle s'accompagne d'une consécration totale au Père. Un peuple rempli de cette 
Onction d'amour et de puissance est vraiment le Sel de la terre. 

Mt. 9:36 “Voyant la foule, il fut ému de compassion pour elle, parce qu'elle était languissante et 
abattue, comme des brebis qui n'ont point de berger.” 

 
• Mc. 6:34a “… parce qu’ils étaient comme des brebis qui n’ont point de berger ; …” : 
Une “brebis sans berger” n'est pas protégée, pas soignée. Elle suit le bélier le plus fort, mais il ne connaît 

pas la route. La peur la fait se jeter dans le ravin qu'elle voit trop tard. Elle n'a pas d'abri. Les chiens sauvages, 
le loup et l'ours en profitent toujours. 

 
• Mc. 6:34b, Lc. 9:11 “Jésus les accueillit … et il se mit à leur enseigner beaucoup de 

choses … il leur parlait du Royaume de Dieu.” : 
a) Sans cet enseignement, la guérison des corps serait aussi vaine que les bonnes récoltes.  
Il n'y a pas de délivrance durable sans un enseignement divin des âmes. L'âme humaine a été conçue pour 

pouvoir recevoir l'enseignement venu de Dieu au travers des apôtres et des prophètes. C'est la seule nourriture 
prévue pour la naissance d’En-haut, la croissance et la protection de l'esprit humain déchu. 

Tout enseignement falsifié devient par contre un poison. 
 
b) Parler du “Royaume”, c'est enseigner sur son avènement, sur sa localisation, sur l'identité de son Roi, sur 

les lois qui y règnent, sur les conditions à remplir pour en être citoyen. 
Jean-Baptiste prêchait le Royaume (Mt. 3:2). Jésus a fait de même dès le début de son ministère (Mt. 4:23, 

Lc. 4:43) et a continué après l'arrestation de Jean (Mc. 1:14). Les apôtres ont été envoyés pour parler du 
Royaume déjà du vivant de Jésus (Mt. 10:7). 
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c) La mort récente de Jean-Baptiste, était une occasion de parler du “Royaume” dont Jean avait désigné le 

Roi.  
Jésus-Christ seul savait que la mort du précurseur annonçait la sienne. 

Jn. 6:27 “Travaillez, non pour la nourriture qui périt, mais pour celle qui subsiste pour la Vie 
éternelle, et que le Fils de l'homme vous donnera ; car c'est lui que le Père, que Dieu a marqué de son 
sceau.” 

 
• Mt. 14:14, Lc. 9:11 “… et il guérit les malades … ceux qui avaient besoin d’être 

guéris.” :  
Mt. 15:30-31 “(30) Alors s'approcha de lui une grande foule, ayant avec elle des boiteux, des 

aveugles, des muets, des estropiés, et beaucoup d'autres malades. On les mit à ses pieds, et il les guérit ; 
(31) en sorte que la foule était dans l'admiration de voir que les muets parlaient, que les estropiés 
étaient guéris, que les boiteux marchaient, que les aveugles voyaient ; et elle glorifiait le Dieu d'Israël.” 

 
Ces miracles sont inséparables de la compassion active qui s'alimente dans une consécration parfaite au 

Père, et que Jésus a manifestée en acceptant la Croix pour plaire au Père, alors que le Père était prêt à l'en 
délivrer s'il l'avait demandé. 

Cette puissance résultait donc de l'union de la passion de Jésus pour le Père (c'est donner la priorité absolue 
à la volonté de Celui-ci) et de la passion de Jésus pour une humanité avilie (c'est mettre les besoins des autres 
avant les siens). Jésus appliquait ainsi à la perfection les deux commandements directeurs de la Loi (Mt. 22:37-
40). N'est-ce pas, a contrario, l'explication du manque de puissance de l'Eglise ? 

Jn. 6:37 “Tous ceux que le Père me donne viendront à moi, et je ne mettrai pas dehors celui qui vient 
à moi.” 

 
MATTHIEU 

14 
  

MARC 
6 

LUC 
9 

JEAN 
6 

3. Jésus monta sur la 
montagne, et là il s’assit 
avec ses disciples. 
4. Or la Pâque était proche, 
la fête des Juifs. 

 
 
• Jn. 6:3 “Jésus monta sur la montagne, et là il s'assit avec ses disciples.” : 
a) Cette “montagne” est l'une des collines proches de Bethsaïda. 
Cette “montagne” va bientôt devenir un autel, un lieu d'Alliance, une image de la Montagne de Sion. 
 
b) C'était la coutume pour un rabbi de “s'asseoir” pour enseigner. En cet instant, c'est le conseil de Dieu qui 

va être promulgué par l'Esprit de Dieu parlant de son Trône sur le sommet de Sion, et entouré de ses proches 
serviteurs. 

Jésus “s'assied” comme un Roi face à son peuple. 
Mais il va bientôt agir comme un Sacrificateur (selon l'Onction de Melchisédek) en faveur de son peuple. 
 
Durant toute cette scène, Jésus est à la fois Roi et Sacrificateur selon ce qui avait été préfiguré par 

Melchisédek, roi de paix et de justice, aux jours d'Abraham (Gen. 14:18, Héb. 5:6,10 ; 7:1-4).  
Cette Sacrificature royale, qui réunit ces deux Onctions en un même Homme, est l'un des fondements de la 

Nouvelle Alliance. En Jésus, il y a plus que le temple de pierres avec sa prêtrise aaronique, et il y a plus que 
le trône de Salomon. 

  
c) Ses disciples vont être invités à participer à cette Sacrificature sur la même Montagne : 

1 P. 2:9 “Vous, au contraire, vous êtes une race élue, un sacerdoce royal, une nation sainte, un 
peuple acquis, afin que vous annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à son 
admirable Lumière,” 

 
 d) Dans ce qui va suivre, Jésus sera non seulement le Sacrificateur, mais aussi le Sacrifice, l'Agneau venu 

du Ciel, avec sa chair et son sang représentés par le pain et le poisson. 
Ceux de son peuple qui s'uniront à sa chair  (le pain) et à son sang (le poisson) seront organiquement unis à 

lui. 
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• Jn. 6:4 “Or la Pâque était proche, la fête des Juifs.” :  
a) Il s'agit sans doute de la Pâque du 16 avril 29.  

Le miracle de la fontaine de Béthesda à Jérusalem avait eu lieu treize mois auparavant, peu avant une 
fête (Jn. 5:1) qui était sans doute celle de Pâque de l'an 28.  

 
b) La mention par Jean de la Fête de “Pâque” donne la clef pour la compréhension du sens prophétique des 

évènements qui vont suivre.  
La Pâque, avec l'Agneau sacrifié puis mangé, est en effet le thème central de ce signe n° 4, de même que la 

marche vers Canaan, fruit de la Pâque, est le thème du signe suivant n° 5 (Jésus marchant sur les eaux). 
• La Pâque est le germe fondateur de tout Exode : de l'Egypte vers la Terre promise, de la Loi vers 

l'Alliance de l'Esprit, de la tombe vers la Gloire, de la mortalité vers la Vie éternelle.  
• La Pâque est “la fête des Juifs”, la Fête de tout Israël selon l'Esprit, et que le rituel de la Cène 

rappelle en permanence. 
• Jésus est celui par qui le peuple élu, Israël, représenté par cette foule affamée qui est face à lui, va 

bientôt (un an plus tard) être libéré de la servitude du péché et de la peur. 
• Le miracle de la multiplication des pains va se produire de l'autre côté du Jourdain, de même que 

les Hébreux étaient de l'autre côté du Jourdain, juste avant que Josué ne les fasse entrer en Terre 
promise. 

 
Ces rapprochements sont confortés par le fait que, peu de temps après les miracles n° 4 et n° 5, Jésus 

prononcera un second long discours sur le “Pain de Vie” (le premier long discours avait également suivi le 
signe n° 3 de Béthesda).  

Tout le chapitre 6 de l'Evangile de Jean est ainsi  imprégné de la pensée du repas pascal. 
 

MATTHIEU 
14 

15. Le soir étant venu,  
 
 
 
 
les disciples 
s’approchèrent de lui, et 
dirent :  
Ce lieu est désert, 
et l’heure est déjà 
avancée ;  
renvoie la foule, afin 
qu’elle aille  
dans les villages,  
 
 
 
pour s’acheter  
des vivres. 

MARC 
6 

 
35. Comme  
l’heure était déjà avancée,  
 
 
ses disciples 
s’approchèrent de lui et 
dirent : 
Ce lieu est désert, 
et l’heure est déjà 
avancée ; 
36. renvoie-les, afin qu’ils 
aillent  
dans les campagnes et 
dans les villages des 
environs, 
 
 
pour s’acheter  
de quoi manger. 

LUC 
9 

 
12. Comme  
 
le jour commençait à 
baisser, 
les douze s’approchèrent, 
et lui dirent : 
 
 
Renvoie la foule, afin 
qu’elle aille 
dans les villages et dans 
les campagnes des 
environs,  
pour se loger  
et pour trouver  
 
des vivres ;  
car nous sommes ici dans 
un lieu désert. 

JEAN 
6 

 
 
 

 
 

• Mt. 14:15, Mc. 6:35, Lc. 9:12a “Le soir étant venu … comme l’heure était déjà avancée 
… comme le jour commençait à baisser … les disciples … les douze … s’approchèrent de 
lui, et dirent : …” :  

a) C'était le milieu de l'après-midi, alors qu'une nouvelle journée, selon le calendrier juif, va débuter au 
coucher du soleil. Au verset Mt. 14:23, quand la foule sera renvoyée, la nuit sera effectivement tombée. 

Le “soir” représente la fin d'un cycle diurne, et annonce le début d'un nouveau cycle qui devient lumineux au 
matin. 

Entre le soir et le matin, il y a une nuit sombre mais où l'Esprit console et prépare en secret les élus, 
l'Epouse. Jésus est mort en fin de journée, mais l'Esprit est descendu le matin de la Pentecôte sur des 
disciples déjà témoins de la résurrection de leur Sauveur. 

 
b) C'est le soir que le premier Agneau pascal a été immolé, avant d'être consommé durant la nuit (Ex. 12:6), 

et avant le départ hors d'Egypte au matin. 
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C’est de même au temps du soir, à la fin de la journée-cycle d'Israël, qui avait débuté au temps de Moïse, 
que le vrai Pain-Sang va être offert à Golgotha. La résurrection n'a été constatée que le matin. 

• C'est au temps du soir que la colombe est revenue dans l'arche échouée, avec une feuille d'olivier 
prometteuse (Gen. 8:11). C'est sans doute aux premiers rayons du soleil, un matin, que Noé a ôté la 
couverture de l'arche et vu que la terre allait bientôt pouvoir être foulée et cultivée. 

• C’est au temps du soir que le serviteur d'Abraham a testé et choisi Rebecca (Gen. 24:11), et c'est au 
matin que le voyage vers l'héritier a débuté (Gen. 24:54). Durant la nuit, Rebecca a été seule avec la 
promesse dans son cœur. 

• C'est au temps du soir (Gen. 24:63) que Rebecca a vu son futur époux venant à sa rencontre. C'est 
sans doute au matin que Rebecca a été manifestée devant tous comme l'épouse. 

• C’est au temps du soir que Ruth s'est couchée aux pieds de Boaz (Ruth 3:7), après avoir glané 
longtemps quelques rares épis en Terre promise. C'est au matin qu'elle a quitté la couche de Boaz, 
chargée de grains d'orge (elle a ainsi participé à la mort-sommeil et à la résurrection de son futur époux-
rédempteur). 

 
• Mc. 6:36, Lc. 9:12b “Renvoie la foule, afin qu’elle aille dans les villages et dans les 
campagnes des environs, pour se loger et pour trouver … pour s'acheter … des vivres … 
de quoi manger ; car nous sommes ici dans un lieu désert.” :  

a) Le problème est sérieux. L'inquiétude des disciples est légitime et sage, d'autant qu'il y a parmi la foule 
des personnes affaiblies et des enfants. 

Il n'y a pas de boulangerie proche, et, même s'il y en avait, elle serait fermée, et si elle ne l'était pas, 
elle ne pourrait pas fournir la quantité voulue, et, même si elle le pouvait, les apôtres n'auraient pas de 
quoi en acheter suffisamment. 

 
L'Evangile de Jean omet ces premières observations objectives et sensées, des apôtres.  Mais, dès que Jésus 

aura ouvert la bouche, Jean soulignera l'inquiétude des disciples. 
 
b) La meilleure solution trouvée par les apôtres consiste à éloigner (“renvoie-les”) les nécessiteux loin de 

Jésus-Christ, de celui qui peut pourvoir, mais les apôtres ne le savent pas, et ne peuvent pas le savoir ! 
Les interventions de Dieu peuvent dépasser ce que l'homme imagine (Eph. 3:20). 

 
 

MATTHIEU 
14 

  
 
 
16. Jésus leur répondit :  
Ils n’ont pas besoin de s’en 
aller, 
donnez-leur vous-mêmes à 
manger. 
 
 
 
 
 
 
17a. Mais ils lui dirent :  

MARC 
6 

 
 
 
 
37. Jésus leur répondit :  
 
 
Donnez-leur vous-mêmes à 
manger.  
 
 
 
 
 
 
Mais ils lui dirent :  
 
Irions-nous acheter des 
pains pour deux cents 
deniers,  
et leur donnerions-nous à 
manger ? 

LUC 
9 

 
 
 
 
13a. Jésus leur dit :  
 
 
Donnez-leur vous-mêmes à 
manger.  
 
 
 
 
 
 
Mais ils répondirent :  

JEAN 
6 

5. Ayant levé les yeux, et 
voyant qu’une grande foule 
venait à lui,  
Jésus dit à Philippe :  
 
 
 
 
 
Où achèterons-nous des 
pains, pour que ces gens 
aient à manger ? 
6. Il disait cela pour 
l’éprouver, car il savait ce 
qu’il allait faire. 
 
7. Philippe lui répondit :  
 
 
 
 
 
Les pains qu’on aurait pour 
deux cents deniers ne 
suffiraient pas pour que 
chacun en reçût un peu. 
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• Mt. 14:16a, Jn. 6:5a “Ayant levé les yeux, et voyant qu’une grande foule venait à lui, 
Jésus dit à Philippe … Jésus leur répondit : …” : 

Dans les 3 premiers Evangiles, répond “aux 12” qui sont venus l’alerter sur la situation de la foule. Dans 
l’Evangile de Jean, Jésus répond à Philippe seulement, qui était peut-être le dernier à avoir parlé. Ce sont de 
telles différences rédactionnelles qui augmentent la crédibilité des Evangiles ! 

“Philippe” (= “qui aime les chevaux”) était de Bethsaïda (Jn. 1:44), et, à vue humaine, paraissait le plus apte à 
résoudre ce problème d'intendance du fait de sa connaissance des lieux. 

 
• Mt. 14:16b, Lc. 9:13a “Ils n'ont pas besoin de s'en aller, donnez-leur vous-mêmes à 
manger …” : 

a) Jésus ne dit pas : “JE vais leur donner à manger”, mais : “VOUS, faites-le !” 
Ce n'est pas un défi moqueur ou agacé qui est lancé par Jésus. 
C'est un ordre clair, précis, à prendre à la lettre, que le Maître adresse avec calme à ceux qui le servent, en 

sachant que cela va se produire, qu'ils croient ou non. 
 
C'est un ordre issu de la Parole faite chair, un “Ainsi dit le Seigneur” aussi péremptoire et assuré de son 

accomplissement, que lorsqu'elle a dit : “Que la Lumière soit !”  
Cet ordre va effectivement s'accomplir à la lettre dans quelques minutes, alors que toutes les apparences 

sont contraires ! 
 
b) Sur le coup, ce qu'exige cet ordre est si incongru et inconcevable, que les disciples n'en mesurent pas du 

tout la portée, et le réduisent à une simple question de logistique.  
En cet instant, à leurs yeux, leur Maître a perdu quelque peu le sens des réalités, mais ils vont le ramener 

sur terre par leur bon sens. 
 
• Jn. 6:5b “Où achèterons-nous des pains pour que ces gens aient à manger ?” : 
a) Isaac avait posé une question similaire à son père Abraham : “Où est la vie à sacrifier ?” Abraham avait 

répondu que Jehova Jire, "l'Eternel pourvoit”, pourvoirait. 
Gen. 22:6-8,14 “(6) Abraham prit le bois pour l'holocauste, le chargea sur son fils Isaac, et porta 

dans sa main le feu et le couteau. Et ils marchèrent tous deux ensemble. (7) Alors Isaac, parlant à 
Abraham, son père, dit : Mon père ! Et il répondit : Me voici, mon fils ! Isaac reprit : Voici le feu et le 
bois ; mais où est l'agneau pour l'holocauste ? (8) Abraham répondit : Mon fils, Dieu se pourvoira lui-
même de l'agneau pour l'holocauste. Et ils marchèrent tous deux ensemble. - … -  (14) Abraham donna 
à ce lieu le nom de Jehova Jiré. C'est pourquoi l'on dit aujourd'hui : A la Montagne de l'Éternel il sera 
pourvu.” 

• De même, sur cette “montagne-trône-autel” de Galilée, Dieu va “pourvoir lui-même” le Pain 
et la Vie de l'Alliance. 

• C'est en Galilée, dans un coin isolé, hors des murs de  la juridiction de Jérusalem, que le 
Sacrifice va être offert aux affamés et aux fatigués. 

 
b) “Philippe”, comme son nom l'indique, “aime les chevaux” et s’appuie sur ceux qu'il peut voir et compter. 

Mais, dans une telle situation, Philippe sait que ses “chevaux” de chair ne sont que du vent ! Il ne voit pas la 
cavalerie d'Elisée qui n'est visible que par révélation, par vision ou par les Ecritures (cf. 2 R. 6:16-17). 

 
Ici, Philippe représente l'homme naturel avec sa sagesse, ses raisonnements et ses facultés naturelles, parfois 

remarquables.  
• Pour affronter la famine et la nuit spirituelles, il faut la vraie nourriture de Pâque, une Vie que seul 

Dieu peut pourvoir. La religiosité, le courage, l'intelligence, les dons naturels ou surnaturels, la célébrité, 
les beaux rites ne servent à rien pour vaincre la Mort et offrir un Abri éternel. 

• Aucun homme imparfait, aucun ange ne pouvait convenir et être agréé sur l'autel. 
 
c) Comme déjà indiqué, les trois premiers Evangiles parlent collectivement “des” apôtres, mais le texte de 

Jean met Philippe seul en scène, à cause de la signification de son nom, et parce que Jésus répondait au groupe 
en s'adressant plus spécialement à l'habitué de la région. 

• Il est parfois avancé que Jésus a interrogé Philippe pour le délivrer d'une tendance à interpréter les 
paroles de Jésus de manière trop simpliste, comme par exemple lorsqu'il a demandé à Jésus de “montrer 
le Père” (Jn. 14:8). Mais, devant cette foule à nourrir, et en bien d'autres circonstances, les apôtres ont 
manifesté la même lourdeur spirituelle très humaine ! Comment aurions-nous réagi à leur place ? 

• Faisons-nous mieux qu’eux, alors que l'Esprit Saint a été donné il y a déjà près de deux mille ans ? 
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d) “Où ?” : les apôtres se demandent vers quel village aller. 
Mais Jésus sait vers où les diriger : vers le Temple de la Jérusalem céleste, qui est faite de sa Chair et de son 

Sang, là où sont l'Autel et le Trône, là où réside le Nom, là où est la révélation qui fonde la foi. 
 
• Jn. 6:6a “Il disait cela pour l'éprouver, …” : 
a) Les paroles de Jésus n'étaient pas seulement un “ordre” venu de Dieu, mais aussi une “mise à l'épreuve”. 
En s'adressant à Philippe, Jésus s'adresse en même temps à tous les disciples qui partagent en fait les mêmes 

pensées que leur compagnon (car l'ordre s'adressait à tous). 
 
b) Dans tout examen, il y a un sujet d'examen. Ici, le sujet posé était le suivant : “Nourrissez vous-mêmes, 

et maintenant, le peuple ici présent.” 
Avant tout examen, il y a une préparation. Jésus a, quelques jours auparavant, donné un ordre tout aussi 

ahurissant : “Allez prêcher et guérir vous-mêmes les malades.” Et cela s'était accompli. Et cela faisait suite à 
bien d'autres expériences. 

A toute question d'examen, il y a une réponse qui a été apprise pendant la préparation. Pour la guérison des 
malades, Jésus leur avait transmis l'Onction qui était sur lui. Devant la foule à nourrir, les disciples devaient 
demander l'Onction nécessaire : cela impliquait la conscience de leur position, et la conscience de la Gloire 
de celui qu'ils servaient. 

A cause de leurs expériences passées, la réaction des disciples aurait dû se formuler ainsi : “D'accord ! 
D'une façon ou d'une autre, tu vas pourvoir. Comment désires-tu exactement que nous procédions ?” 

 
Dans tout examen, il y a une notation. Ici, Jésus va donner en action la réponse au problème posé, de telle 

sorte que les disciples à leur tour accompliront ce qui leur avait été ordonné. Ce sera donc un succès ! 
 
• Jn. 6:6b  “… car il savait ce qu’il allait faire.” :  
a) Le Père lui en avait donné la vision. Jésus savait reconnaître infailliblement la Voix du Père. Il ne 

tâtonnait pas. 
Abraham “savait” lui aussi, quand il a levé son couteau sur son fils Isaac, qu'il le recouvrerait vivant (Héb. 

11:19).  
• Dans la Bible, la foi ne nécessite jamais un effort psychique ou intellectuel. La foi s'appuie 

toujours sur une manifestation initiale du Verbe confirmé (une vision, une parole d'un prophète 
confirmé, un verset vivifié, un témoignage, etc.) (sur le thème de la foi, voir l'étude n° 129). Il est 
ensuite demandé à l'homme d'agir selon ce qui lui a été montré. Jésus agissait ainsi (Jn. 5:19).  

• Abraham avait sans doute reçu une vision (c'est elle qui lui avait indiqué sur quelle montagne aller, 
Gen. 22:2), or il savait déjà reconnaître si cela venait de Dieu ou non.  

- Il a peut-être vu en vision son fils parvenu à l'âge adulte et entouré d'une progéniture, ou bien 
il s'est vu redescendre de la montagne avec son fils, etc. Quoi qu'il en soit, il a fait confiance à la 
parole confirmée, et il a pensé que son fils passerait par une sorte de résurrection (Héb. 11:17-19).  

- C'est cette foi simple et pure, sans artifice, sans présomption, qui caractérise la postérité 
spirituelle d'Abraham, et elle donne toute la gloire au Père seul. 

- Marie, la future mère de Jésus, s'appuyant sur les paroles d'un ange, n'a pas douté, mais elle 
a demandé : “Comment ?” 

- La foi pas plus grosse qu'un grain de sénevé, mais qui peut déplacer une montagne, est de 
cette nature. 

- Qu’il s’agisse de la foi pour le salut, ou de la foi pour la guérison de soi-même, ou de la foi 
pour la guérison d’autrui, ou de la foi pour marcher sur les eaux ou pour dessécher un figuier, la foi 
est toujours l’acceptation simple d’une révélation telle que la rejeter serait de la malhonnêteté. 

 
b) Jésus savait qu'aucun des apôtres ne lui adresserait la bonne requête. Mais il poursuivait plusieurs objectifs 

: 
• Jésus veut conduire ses disciples à s'interroger sur ce qu'est une foi parfaite, sur sa nature et son 

origine. Ils s'interrogeront encore lors de leur échec face à un enfant épileptique. 
• Jésus les invite une fois de plus à réfléchir sur QUI il est, et à la nature de sa relation avec le Père. 
• Jésus les invite à confesser combien la situation est humainement sans solution, et cela avant que 

Dieu n'intervienne. Ils mémoriseront d'autant mieux la leçon.  
• Jésus les invite à méditer le fait que des hommes peuvent être appelés par Dieu à accomplir de tels 

prodiges. 
• Mais, surtout, le miracle qui va suivre est plus qu'une démonstration de puissance divine. C'est un 

“signe”. Un “signe” est une invitation à aller au-delà de la description des faits visibles. 
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c) Il a de même fallu beaucoup de temps aux Hébreux pour commencer à faire confiance à l'Onction qui 
accompagnait Moïse, un vieillard venant du désert, armé d'un simple bâton sec, qui leur proclamait une 
promesse incroyable. 

Quand, à la fin du cycle qui les avait menés de la Mer Rouge jusqu'à Kadesh Barnéa, Moïse, la Parole 
confirmée de l'heure, leur a ordonné de s'emparer du pays, ils ont pour la plupart déclaré que c'était impossible. 
Ils ont jeté des pierres contre Moïse au lieu de s'approcher davantage de son épaule. 

Seuls Josué et Caleb ont cru que si Dieu donnait un tel ordre, c'est que c'était possible d'y obéir avec un 
tel Dieu ! Ici aussi, les apôtres vont finalement se conformer aux directives apparemment inadéquates 
de Jésus. 

 
• Mc. 6:37, Jn. 6:7 “Mais ils lui dirent : Irions-nous acheter des pains pour deux cents 
deniers, et leur donnerions-nous à manger ?… Philippe lui répondit : les pains qu’on 
aurait pour deux cents deniers ne suffiraient pas pour que chacun en reçût un peu.” :  

a) Le “denier”, monnaie romaine, représentait le salaire d'une journée de travail d'un manœuvre (Mt. 20:2), 
l'équivalent d'une drachme grecque. 

“200”, c'est : 100 x 2. Le chiffre “deux” est le chiffre du témoignage, de la séparation entre le vrai et le faux, 
comme au second jour de la création (en séparant le haut et le bas, le dedans du dehors, etc.). 

 Les efforts les plus intenses (multiplicateur 100) pour essayer d'accomplir les œuvres de la Loi 
inscrites sur deux pierres déposées dans la Tente du Témoignage, ne suffisent pas pour sauver le peuple 
d'Israël, pas même “un peu”. 

 
b) Philippe, comme tout homme de bon sens naturel, ne voit rien d’autre que le pouvoir de l’argent. En 

cette circonstance, celui-ci est très insuffisant. L'homme naturel compte bien et mesure bien. Mais, face à la 
souillure de l'âme humaine, où trouver le remède et à quel prix ? 

L'homme religieux naturel a tout essayé tout au long des siècles, et dans toutes les civilisations, pour 
essayer de trouver le prix qui conviendrait pour apaiser sa conscience. Il a toujours trouvé des marchands 
ravis de faire affaire avec lui ! 

Es. 31:1 “Malheur à ceux qui descendent en Égypte pour avoir du secours, qui s'appuient sur des 
chevaux, et se fient à la multitude des chars et à la force des cavaliers, mais qui ne regardent pas 
vers le Saint d'Israël, et ne recherchent pas l'Éternel !” 
Ps. 49:6-9 “(6) Ils ont confiance en leurs biens, et se glorifient de leur grande richesse. (7) Ils ne 
peuvent se racheter l'un l'autre, ni donner à Dieu le prix du rachat. (8) Le rachat de leur âme est 
cher, et n'aura jamais lieu ; (9) ils ne vivront pas toujours, ils n'éviteront pas la vue de la fosse.” 

 
c) Ni Philippe, ni les autres disciples, ne pensent à la puissance du Seigneur proche qui, il y a peu de temps, 

les a sauvés de la noyade inévitable, et, inconsciemment, ils le rabaissent au niveau de leur impuissance.  
Ils n'ont manifesté aucune confiance active, car ils n'ont pas encore assimilé de manière opérationnelle QUI 

est ce Jésus, qu'ils aiment et suivent. 
 
Heureusement, la grâce  et la puissance de Dieu vont venir au secours de la faiblesse spirituelle que la Loi 

sans l'Esprit ne guérit pas.  
De même, l’Eternel était venu au secours d'Adam et Eve prisonniers de tabliers de feuilles pathétiques et 

inutiles, et au secours des Hébreux enlacés dans les ténèbres de l’Egypte. 
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MATTHIEU 
14 

  
 
 
 
 
 
 
 
17b. Nous n’avons ici  
 
 
que cinq pains  
et deux poissons. 
 
 
 
 
 
18. Et il leur dit : Apportez-
les moi. 

MARC 
6 

38. Et il leur dit : Combien 
avez-vous de pains ?  
Allez voir. Ils s’en 
assurèrent, 
 
  
 
et répondirent :  
 
 
 
Cinq,  
et deux poissons. 

LUC 
9 

 
 
 
 
 
 
 
 
13b. Nous n’avons  
 
 
que cinq pains  
et deux poissons,  
 
 
à moins que nous n’allions 
nous-mêmes acheter des 
vivres pour tout ce peuple. 

JEAN 
6 

 
 
 
 
8. Un de ses disciples, 
André, frère de Simon 
Pierre,  
lui dit : 
 
9. Il y a ici un jeune garçon  
qui a  
cinq pains d’orge  
et deux poissons ;  
mais qu’est-ce cela pour 
tant de gens ? 

 
 

• Mc. 6:38, Jn. 6:8  “Et il leur dit : Combien avez-vous de pains ? Allez voir. Ils s’en 
assurèrent, … un de ses disciples, André, frère de Simon Pierre, lui dit : …” :  

Selon le texte de Marc (6:38), c'est Jésus qui a ordonné un recensement des disponibilités, ce qui a sans doute 
mobilisé plusieurs disciples. “André” (= "virilité") fait donc un rapport au nom de ses compagnons. 

 
Philippe avait déjà mesuré le besoin, André mesure maintenant le peu disponible pour y faire face : 

comment nourrir 5 000 hommes avec 5 pains ? 
 
Si, après l'expérience de la tempête apaisée, les disciples avaient assimilé en leur cœur QUI était Jésus et 

quelle était la portée de ses paroles, peut-être auraient-ils pensé à appliquer à Jésus la promesse selon laquelle 
l'Eternel peut donner du pain aux nécessiteux de Sion, surtout quand il manifeste qu'il veut le faire : 

Ps. 132:15-16 “(15) Je bénirai sa nourriture, je rassasierai de pain ses indigents ; (16) je revêtirai de 
salut ses sacrificateurs, et ses fidèles pousseront des cris de joie.” 

 
• Jn. 6:9a “Il y a ici un jeune garçon qui a cinq pains d'orge et deux poissons ; …” : 
Seul l'Evangile de Jean parle de ce “jeune garçon” (gr. “paidarion”, diminutif de “pais”). La portée prophétique 

de ce détail enrichit la signification de ce “4e signe”.  
 
a) Le travail de recensement a demandé du temps et de l'énergie aux disciples, mais cela fait ressortir :  

• qu'il y a des vivres dans le camp,  
• mais, bien qu'il s'agisse d'aliments purs, ils sont en quantité dérisoire à vue humaine : ce sont les 

provisions de route d'un gamin ! 
•  L'Eternel avait de même donné le témoignage de la Loi à Israël pour son long voyage, en sachant 

qu'Israël ne trouverait nulle part l'énergie intérieure pour l'accomplir. 
• C'est pourtant à partir de cette Loi, pure mais impuissante, que Jésus va faire éclater la Grâce qui y 

était cachée. 
- Les Hébreux ont fabriqué beaucoup de briques, avec la boue dont les hommes sont issus, avec 

leur propre chair. L'argile sans le Souffle ne donnait que des briques sèches pour Pharaon. 
- C'est la nouvelle génération (représentée par cet enfant) conduite par le Nouveau Josué, qui 

est entrée en Terre Promise, alors que la génération précédente était morte ou sur le point de 
mourir dans le désert. C'est pourquoi Jésus inaugure un nouveau repas pascal sur cette montagne, 
qui n'est plus celle du Sinaï. 

- C’est une nouvelle génération encore sous la Loi qui va être au bénéfice des arrhes de l’Esprit 
dans la Chambre Haute. Ce sera aussi une nouvelle génération qui sera finalement au bénéfice 
d’une effusion en plénitude de gloire. 

- Il a été supposé que cet enfant était un orphelin qui avait apporté la ration de nourriture 
offerte aux nécessiteux par les centres caritatifs de l'époque. Les brebis d'Israël sont elles aussi 
sans Berger. 
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b) Ce “jeune garçon” a vu les apôtres inquiets et à la recherche de nourriture. Il n'a pas fait de calcul : il a 

offert tout ce qu'il avait ! Les apôtres avaient fait de même. Elisée, Gédéon, etc., avaient fait de même. 
• Ce “jeune garçon” a agi comme la veuve de Sarepta. Elle avait donné ce qui lui restait : un peu de 

farine (l'équivalent des cinq pains) et un peu d'huile (image de la Vie de l'Esprit, du Sang de Christ, 
l'équivalent des deux poissons). 

• Ce “jeune garçon” représente (comme la veuve de Sarepta) le petit reste élu au milieu d'un peuple 
se réclamant de Dieu, mais desséché. 

• Ce “jeune garçon” représente les apôtres, mais ceux-ci ne le savaient pas ! Ils ont même, comme les 
pharisiens à leur égard, méprisé ce don apparemment insignifiant ! Jésus a fait un héros de cet enfant. 

 
c) Le petit reste d'huile et de farine offert par la veuve de Sarepta était  devenu une source inépuisable, et 

avait permis de nourrir toute sa famille jusqu'à la fin des temps de sécheresse.  
De même, l'offrande du jeune garçon a nourri toute une foule pour le voyage.  
De même, la consécration d'apôtres peu instruits a nourri Israël, et nourrit encore le monde jusqu'au retour de 

Jésus. 
Avec peu de chose (un cœur d’enfant prêt à donner son repas), Dieu fait beaucoup.  
Dieu n’agit pas comme l’homme : l’homme naturel peut appauvrir le riche, mais il ne peut pas enrichir le 

pauvre. Il peut détruire une société, mais ne peut restaurer l’humanité. 
 

d) A la fin d'un cycle, il suffit à Dieu d'un petit groupe humble et consacré pour accomplir son Plan de 
grâce. 

1 R. 17:8-16 “(8) Alors la parole de l'Éternel lui fut adressée (à Elie) en ces mots : (9) Lève-toi, va à 
Sarepta, qui appartient à Sidon, et demeure là. Voici, j'y ai ordonné à une femme veuve de te nourrir. 
(10) Il se leva, et il alla à Sarepta. Comme il arrivait à l'entrée de la ville, voici, il y avait là une femme 
veuve qui ramassait du bois. Il l'appela, et dit : Va me chercher, je te prie, un peu d'eau dans un vase, 
afin que je boive. (11) Et elle alla en chercher. Il l'appela de nouveau, et dit : Apporte-moi, je te prie, 
un morceau de pain dans ta main. (12) Et elle répondit : L'Éternel, ton Dieu, est vivant ! Je n'ai rien de 
cuit, je n'ai qu'une poignée de farine dans un pot et un peu d'huile dans une cruche. Et voici, je 
ramasse deux morceaux de bois, puis je rentrerai et je préparerai cela pour moi et pour mon fils ; nous 
mangerons, après quoi nous mourrons. (13) Élie lui dit : Ne crains point, rentre, fais comme tu as dit. 
Seulement, prépare-moi d'abord avec cela un petit gâteau, et tu me l'apporteras ; tu en feras ensuite 
pour toi et pour ton fils. (14) Car ainsi parle l'Éternel, le Dieu d'Israël : La farine qui est dans le pot ne 
manquera point et l'huile qui est dans la cruche ne diminuera point, jusqu'au jour où l'Éternel fera 
tomber de la pluie sur la face du sol. (15) Elle alla, et elle fit selon la parole d'Élie. Et pendant 
longtemps elle eut de quoi manger, elle et sa famille, aussi bien qu'Élie. (16) La farine qui était dans le 
pot ne manqua point, et l'huile qui était dans la cruche ne diminua point, selon la parole que l'Éternel 
avait prononcée par Élie.”  

Cette veuve de Sarepta a été au bénéfice du témoignage d'Elie, lequel précédait le ministère de 
grâce d'Elisée. De même, la jeune génération dispose du témoignage vivant de Jean-Baptiste, 
animé de l'Esprit d'Elie, annonciateur du ministère du Rédempteur. 

 
• Jn. 6:9 “… cinq pains d'orge … deux poissons.” : 
a) Ce “pain” n'est que de l'“orge”, et non pas du blé. L'orge était utilisée pour nourrir les pauvres, ou lorsque 

la soudure entre deux récoltes de blé n'avait pas pu se faire. 
 
C'était un pain humble offert par un cœur pur, mais sa valeur était inestimable. 

Mt. 18:2-4 “(2) Jésus, ayant appelé un petit enfant, le plaça au milieu d'eux, (3) et dit : Je vous le dis 
en vérité, si vous ne vous convertissez (c'est le début du chemin) et si vous ne devenez comme les petits 
enfants (c'est la progression sur le chemin), vous n'entrerez pas dans le Royaume des cieux. (4) C'est 
pourquoi, quiconque se rendra humble (c'est une responsabilité individuelle des saints de Dieu) comme ce 
petit enfant sera le plus grand dans le Royaume des cieux.” 

 
b) Le Blé du Royaume a été offert plus tard, dans la Chambre haute. De même, c'est en Terre Promise, après 

le franchissement du Jourdain par Josué, que les Hébreux ont pu célébrer la Pâque avec le blé du pays (Jos. 
5:11-12). Au retour de Jésus, l'Eglise mangera un Blé dont elle imagine à peine le goût. 

 
c) C’était de même un pain d’orge, en temps de famine, qu’un homme pieux avait apporté à Elisée pour 

nourrir cent fils des prophètes à Guilgal : 
2 R. 4:42-44“(42) Un homme arriva de Baal Schalischa. Il apporta du pain des prémices à l'homme de 

Dieu (Elisée), vingt pains d'orge, et des épis nouveaux dans son sac. Élisée dit : Donne à ces gens, et 
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qu'ils mangent. (43) Son serviteur répondit : Comment pourrais-je en donner à cent personnes ? Mais 
Élisée dit : Donne à ces gens, et qu'ils mangent ; car ainsi parle l'Éternel : On mangera, et on en aura 
de reste. (44) Il mit alors les pains devant eux ; et ils mangèrent et en eurent de reste, selon la parole de 
l'Éternel.” 

 
d) “Cinq” est le chiffre de l'Esprit manifesté en grâce. La 5e lettre de l'alphabet hébraïque, “Hé”, signifie le 

“souffle”. C'est cette lettre qui a transformé les noms de chair d'Abram et de Saraï en noms nouveaux : 
“AbraHam” et “SaraH”. C'est au 5e jour de la création qu'apparaissent les premiers animaux ayant souffle de 
vie : les poissons, les oiseaux. 

Ce signe n° 4 est marqué par le chiffre “cinq” : ce sont “5 000” hommes qui vont recevoir une 
nourriture de grâce. Ils seront assis par rangées de “50”. La seconde multiplication des pains (omise 
par Jean) sera marquée par le chiffre “sept” qui est plutôt porteur de la notion temporelle de cycle (Dieu 
nourrira son peuple durant tout son cycle terrestre). 

 
“Deux” est le symbole du témoignage qui sépare le vrai du faux, l'intérieur de l'extérieur, le haut du bas. 
 
Les “cinq pains” d’orge annoncent un Pain inépuisable du Ciel, et les “deux poissons” témoignent  de la 

Nouvelle Alliance offerte par la mort d'une Vie venue d'une autre sphère, mort qui va apporter la Vie 
Eternelle. C'est une fois le Jourdain franchi que la manne a fait place au blé dans l'assiette des Hébreux. 
 

• Mt. 14:18, Lc. 9:13, Jn. 6:9b “… mais qu’est-ce cela pour tant de gens ? … à moins 
que nous n’allions nous-mêmes acheter des vivres pour tout ce peuple. … Et il leur dit : 
Apportez-les moi.” :   

a) Au temps d'Elisée, la Parole confirmée de l’heure, lorsqu'il avait fallu nourrir, en période de famine, cent 
fils des prophètes avec seulement 20 pains d'orge et des épis de blé nouveau, le serviteur du prophète avait 
manifesté le même doute (cf. 2 Rois 4:42-44, précité) : “Comment pourrais-je en donner à cent personnes ?” 

 
b) Le geste de la veuve de Sarepta en faveur d'Elie a profité à tous ses proches. 
Le geste de l'homme pieux venu auprès d'Elisée a profité à tous les fils des prophètes. 
Le geste du jeune garçon a profité à tous ceux qui étaient venus écouter Jésus. 
La consécration des apôtres et des premiers chrétiens juifs rassemblés autour de la Parole a profité au 

monde entier. 
• A la fin d'un cycle, le don d'un petit groupe consacré à la Parole confirmée de l'heure profite à 

tous ceux qui se rassemblent autour d'elle avec un cœur bien disposé, et les autres en profitent. 
• Les membres de la famille de Corneille ont profité de la consécration de cet homme, même s'il n'y 

avait pas chez eux le même niveau de révélation.  
• Ceux qui gardent les bagages ont la même part au butin que ceux qui combattent en première ligne (1 

Sam. 30:24).  
• La victoire d'une poignée d'hommes élus autour de Gédéon a profité à tout le peuple. 

 
Celui qui reçoit un prophète en qualité de porteur du Verbe, du Message de l'heure, recevra une récompense 

de prophète (Mt. 10:41). 
Pendant toute cette scène, Jésus est resté assis (Jn. 6:3). 
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MATTHIEU 
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19a. Il fit asseoir la foule  
 
 
 
sur l’herbe, …  

MARC 
6 

 
 
39. Alors il leur demanda 
de les faire tous asseoir 
par groupes 
 
 sur l’herbe 
verte, 
 
 
 
 
40. et ils s’assirent  
par rangées de cent et de 
cinquante. 

LUC 
9 

14. Or, il y avait environ 
cinq mille hommes.  
Jésus dit à ses disciples : 
Faites-les asseoir 
 
par rangées de cinquante. 
 
 
 
 
15. Ils firent ainsi, ils les 
firent tous asseoir. 

JEAN 
6 

 
 
10. Jésus dit : faites-les 
asseoir.  
 
 
 
 
Il y avait dans ce lieu 
beaucoup d’herbe. 
 
 
Ils s’assirent donc,  
 
 
au nombre d’environ cinq 
mille hommes. 

 
 

• Mc. 6:39, Lc. 9:14, Jn. 6:10a “Or, il y avait environ cinq mille hommes. Jésus dit à ses 
disciples … faites-les asseoir … par groupes sur l'herbe verte …” : 

a) Les envoyés de Jésus-Christ ont pour tâche d'inviter les croyants à prendre une position de repos sur la 
Montagne de Dieu, la position des enfants de Dieu. 

Eph. 2:16 “Il (Dieu) nous a ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir ensemble dans les lieux 
célestes, EN JESUS CHRIST.” 

 
Toute la Rédemption est fondée sur la promesse et l’accomplissement par étapes du repos, du Sabbat éternel. 

Héb. 4:1 “Craignons donc, tandis que la promesse d'entrer dans son Repos subsiste encore, qu'aucun 
de vous ne paraisse être venu trop tard.” 

Héb. 4:3 “Pour nous qui avons cru, nous entrons dans le Repos, selon qu'il dit : Je jurai dans ma 
colère : Ils n'entreront pas dans mon Repos ! Il dit cela, quoique ses œuvres eussent été achevées depuis 
la création du monde.” 

Héb. 4:9-10 “(9) Il y a donc un Repos de sabbat réservé au peuple de Dieu. (10) Car celui qui entre 
dans le Repos de Dieu se repose de ses œuvres, comme Dieu s'est reposé des siennes.” 

 
b) Etre assis en dehors de la montagne de Sion n'est pas le Repos dont parlent les Ecritures. 
Le Repos s'enracine dans un sentiment croissant de dépendance et de confiance envers Dieu. Ce Repos 

n’exclut pas une tension permanente. 
En ces instants, malgré la plainte croissante des estomacs, les pensées et les regards de la foule sont tendus 

vers Jésus. 
 
• Jn. 6:10b “Il y avait dans ce lieu beaucoup d'herbe.” : 
Cette “montagne” est le pâturage de Christ, là où le Berger nourrit ses brebis délaissées, et désormais 

“assises”. 
Tout est abondance et repos dans ce tableau.  
Il y a aussi de la beauté en ce mois d'avril : en cette période de printemps, l'herbe est verdoyante (Mc. 6:39).  
 
• Mc. 6:40, Jn. 6:10c “Et ils s'assirent donc … par rangées de 100 et de 50 … au nombre 

d'environ 5 000 hommes.” : 
a) Les disciples ont enfin compris que quelque chose d'inhabituel allait se produire. Certains épisodes de 

l'AT leur reviennent peut-être même en mémoire. La perplexité, la confiance et l'excitation doivent se mêler 
en eux. 

 
b) Selon Marc et Luc, c'est Jésus qui a ordonné cette disposition, régie par le nombre “cinq”. 
Les nombres cités ne sont pas donnés par Jésus dans un simple souci d'efficacité ou de comptabilisation. Ils 

sont porteurs de sens. 
“5 000” hommes représentent la totalité (facteur multiplicateur “1000”) d'un peuple fort (des “hommes”) 

réunis par la grâce de l'Esprit (chiffre “cinq”), du Souffle qui émane du Trône sur la montagne de Sion. C'est la 
vraie Jérusalem, alors que la Jérusalem terrestre est en train de devenir Babylone. 
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• Il y avait probablement une demi-rangée de 50 à gauche d’une allée centrale, et une demi-rangée de 50 
à droite, soit 100 dans une rangée entière.  

Il y avait donc 50 rangées. Les 5 000 personnes formaient ainsi “deux” groupes de 50 X50 = 2 500 
personnes chacun.  

• De même, le peuple avait été divisé en deux groupes sur les monts Ebal et Garizim (Deut. 27:12-13).  
 
c) Il n'y a pas d'organisme vivant sans structure. Mais une structure n'est pas toujours vivante. Un escargot 

gris mais vivant va plus loin qu'un beau coquillage vide. 
1 Cor. 14:40 “Mais que tout se fasse avec bienséance et avec ordre.” 
 

d) C'est grâce à cette mise en bon ordre de la foule, qu'il a été possible de connaître le nombre exact de 
personnes impliquées. C'est Dieu qui a voulu que ce nombre soit connu. 

La distribution a en outre pu se faire sans gaspillage et avec équité. 
 

MATTHIEU 
14 

19b. … prit les cinq pains  
et les deux poissons, et, 
levant les yeux vers le ciel,  
il rendit grâces.  
 
Puis il rompit les pains. 
 
et les donna aux disciples,  
qui les distribuèrent à la 
foule.  

MARC 
6 

41. Il prit les cinq pains  
et les deux poissons, et, 
levant les yeux vers le ciel, 
il rendit grâces.  
 
Puis, il rompit les pains,  
 
et les donna aux disciples,  
afin qu’ils les distribuassent 
à la foule.  
 
Il partagea aussi les deux 
poissons entre tous. 

LUC 
9 

16. Jésus prit les cinq pains  
et les deux poissons, et, 
levant les yeux vers le ciel,  
 
il les bénit.  
Puis, il les rompit,  
 
et les donna aux disciples,  
afin qu’ils les distribuassent 
à la foule. 

JEAN 
6 

11. Jésus prit les pains,  
 
 
rendit grâces,  
 
 
et les distribua  
 
 
 
à ceux qui étaient assis ; 
il leur donna de même des 
poissons, 
autant qu’ils en voulurent. 

 
 

• Mt. 14:19b, Lc. 9:16a “Jésus prit les cinq pains et les deux poissons, et, levant les yeux 
vers le ciel, il rendit grâces … il les bénit.” :  

a) “Lever les yeux”, c'est le geste de ceux qui veulent croiser le regard de Dieu. 
Ce geste de confiance et de liberté est la confession que toute bénédiction vient du Ciel, de plus Haut et de 

plus Grand. 
Ce geste signifie aussi que le Trône est comme localisé au-dessus de chaque croyant sur toute la terre, ce qui 

est incompréhensible pour l’homme naturel. 
Jn. 11:41 “Ils ôtèrent donc la pierre. Et Jésus leva les yeux en haut, et dit : Père, je te rends grâces 

de ce que tu m'as exaucé.” 
 
b) En cet instant Jésus s'est mis debout : le Roi devient Sacrificateur “selon l'ordre de Melchisédek”. 

Gen. 14:18 “Melchisédek, roi de Salem, fit apporter du pain et du vin : il était sacrificateur du Dieu 
Très Haut.” 

Ps. 110:1-4 “(1) De David. Psaume (le Fils de David devait souvent lire ces Psaumes). Parole de 
l'Éternel à mon Seigneur : Assieds-toi à ma droite, jusqu'à ce que je fasse de tes ennemis ton 
marchepied. (2) L'Éternel étendra de Sion le sceptre de ta puissance : Domine au milieu de tes ennemis ! 
(3) Ton peuple est plein d'ardeur, quand tu rassembles ton armée ; avec des ornements sacrés, du sein 
de l'aurore ta jeunesse vient à toi comme une rosée. (4) L'Éternel l'a juré, et il ne s'en repentira point : 
Tu es sacrificateur pour toujours, à la manière de Melchisédek.” (cf. Héb. 5:6,10 ; 6:20 ; 7:1-22). 

 
Toute la foule qui se trouvait sur “la montagne” l'a vu se lever et l'a entendu rendre grâce. 
 
c) Comme le suggérait Jn. 6:4 (“la Pâque était proche”), Jésus est en train de célébrer un repas pascal 

anticipé, avec le pain et le sang (ce dernier est représenté ici par les poissons).  
La foule présente va d'ailleurs bientôt se rendre à Jérusalem pour célébrer la Pâque officielle. La dernière 

Cène sera de même célébrée par Jésus en avance sur le calendrier rituel ordinaire. 
1 Cor. 11:23-26 “(23) Car j'ai reçu du Seigneur ce que je vous ai enseigné ; c'est que le Seigneur 

Jésus, dans la nuit où il fut livré, prit du pain, (24) et, après avoir rendu grâces, le rompit (c'est un 
geste de partage), et dit : Ceci est mon corps, qui est rompu (en plusieurs vases remplis de l’Esprit) pour 
vous ; faites ceci en mémoire de moi. (25) De même, après avoir soupé, il prit la coupe, et dit : Cette 
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coupe est la nouvelle Alliance en mon Sang ; faites ceci en mémoire de moi toutes les fois que vous en 
boirez. (26) Car toutes les fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous annoncez la 
mort du Seigneur, jusqu'à ce qu'il vienne.” 

Mt. 26:26-28 “(26) Pendant qu'ils mangeaient, Jésus prit du pain ; et, après avoir rendu grâces, il le 
rompit (il le divise), et le donna aux disciples, en disant : Prenez, mangez, ceci est mon Corps. (27) Il 
prit ensuite une coupe ; et, après avoir rendu grâces, il la leur donna, en disant : Buvez-en tous ; (28) 
car ceci est mon Sang, le Sang de l'Alliance, qui est répandu pour plusieurs, pour la rémission des 
péchés.” 

 Le “pain” figure la “chair” avec son âme, dans laquelle le Verbe a “tabernaclé”. Le “Pain de 
Vie” implique la présence de l'Esprit divin. Le “Pain de Vie” est donc du “Pain” imprégné de 
“Sang” (synonyme d'Huile, ou, comme l'indique la couleur de celle-ci, d'Or). 

 
d) C'est au temps du soir que les disciples d'Emmaüs ont reconnu Jésus, précisément quand il a rendu grâces 

et a rompu le pain (Lc. 24:30-31) : ils en étaient des morceaux ! 
Le symbole de la Cène sera répété par Jésus après sa résurrection, lors du dernier des huit signes : 

Jn. 21:9-10, 13-14 “(9) Lorsqu'ils furent descendus à terre, ils virent là des charbons allumés, du 
poisson dessus, et du pain. (10) Jésus leur dit : Apportez des poissons que vous venez de prendre. - … - 
(13) Jésus s'approcha, prit le pain, et leur en donna ; il fit de même du poisson. (14) C'était déjà la 
troisième fois que Jésus se montrait à ses disciples depuis qu'il était ressuscité des morts.” 

Ce miracle rappellera la prophétie de Mt. 26:29 “Je vous le dis, je ne boirai plus désormais de 
ce fruit de la vigne, jusqu'au jour où j'en boirai du nouveau avec vous dans le Royaume de mon 
Père (c'est ce que représente ce poisson offert sur cette plage, dans un monde plus haut que la 
mer, et si différent).” 

 
• Mc. 6:41a, Lc. 9:16b, Jn. 6:11 “Puis, il rompit les pains, et les donna aux disciples, afin 
qu’ils les distribuassent à la foule … à ceux qui étaient assis.” : 

Seuls ceux qui sont entrés dans le sabbat du Seigneur peuvent être nourris. Les autres cherchent encore où est 
leur place, ou sont repartis vers la plaine. 

 
a) Tout lecteur des Evangiles qui croit en la véracité de ce prodige doit en tirer les conséquences. Celui qui 

rejette ce récit ne peut avoir une totale confiance dans les Evangiles, et ne peut donc se prétendre chrétien. 
 
b) Aucun Evangile n'essaye de décrire ce qui s'est passé entre les mains de Jésus. Cela défie notre 

imagination et notre entendement. Les cinq pains et les deux poissons étaient insensibles à une quelconque 
influence psychosomatique ! Il ne reste aux critiques qu'à nier les faits rapportés par les quatre Evangiles.  

• Quelques remarques peuvent être faites. Les pains devaient être, soit de larges galettes, soit des 
miches rondes, comme on en trouve encore couramment au Moyen Orient. Selon le texte, ces pains ont 
été “rompus”. Un rapide calcul montre qu'il fallait à une personne seule plus d'une heure pour obtenir 
assez de morceaux. Il fallait une autre heure pour distribuer le poisson. Ce calcul ne tient pas compte 
des crampes dans les mains, ni du nombre de femmes à nourrir. 

• Il en résulte que la multiplication des pains et des poissons a débuté entre les mains de Jésus, mais 
aussi qu'elle s'est poursuivie entre les mains des apôtres (ou, sans intervention humaine, dans les 
corbeilles), et peut-être même entre les mains des chefs de famille (ils ont une responsabilité 
sacerdotale). 

- De même, la puissance de l'Onction attachée à la propagation de la Parole, a sa source en 
Jésus-Christ, mais, aussi en tout témoin choisi et animé par l'Esprit !  

- Les mains de l'Eglise peuvent devenir le prolongement des mains de Jésus-Christ. 
- C'est peut-être par humilité que les apôtres Pierre et Jean n'ont pas voulu que ces détails soient 

rapportés (par contre, les échecs de Pierre le seront). 
 

c) C'est un miracle, non pas de transformation, mais de création apparemment ex nihilo et extrêmement 
rapide. Il y a création de deux matières organiques complexes très différentes l'une de l'autre (du pain levé 
de céréale et des tissus animaux) ayant subi un processus complexe de préparation. Le pain nécessite en effet 
du grain écrasé, de la farine, et une cuisson.  

Et que dire de la création de chair de poisson cuite ou séchée ! Le facteur temps a été, aux yeux humains, 
escamoté ! 

• Le miracle de l'eau transformée en excellent vin à Cana, donne à penser que ce pain et ce poisson 
devaient avoir très bon goût ! 

• La création de poisson prêt à être consommé est plus étonnante que la création des cailles (ce 
n'était peut-être même qu'un rassemblement de volatiles déjà existants) dans le désert, pour nourrir 600 
000 Hébreux (sans compter les femmes et les enfants) : en effet, ces cailles n'étaient pas cuites (Nb. 11). 



“Les quatre Evangiles”, étude par DC 
21 

 
d) Tout se passe comme si Jésus-Christ donnait lui-même sa propre substance sans l'épuiser.  
Le pain sort du Pain, comme l'eau était sortie du Rocher dans le désert, sans user ou assécher le Rocher. 
Selon Jean, c'est Jésus qui distribue. Pratiquement, comme l'indiquent les autres Evangiles, tout se passe par 

l'intermédiaire des disciples qui deviendront eux aussi des sources de vie. Un vrai ministère est une main de 
Christ. 

 
e) Il semble, au vu de ce passage, que, lors de la Sainte Cène, le geste de rupture du pain ne peut être pratiqué 

que par des hommes aptes à assumer une charge d'autorité (pas nécessairement la prédication) dans l'assemblée. 
Cela désigne tous les anciens.  

A notre avis, une chrétienne, même si elle comprend mieux les Ecritures que les anciens de 
l'assemblée, ne peut, sauf situation exceptionnelle, assumer ce rôle.  

 
• Mc. 6:41b, Jn. 6:11 “Il partagea aussi les deux poissons entre tous … autant qu'ils en 

voulurent.” : 
De même, les Hébreux dans le désert, au nombre de plus de 600 000 hommes, avaient mangé autant de 

manne qu'ils en voulaient, selon leur appétit. 
Ps. 104:27-28 “(27) Tous ces animaux espèrent en toi, pour que tu leur donnes la nourriture en son 

temps. (28) Tu la leur donnes, et ils la recueillent ; tu ouvres ta main, et ils se rassasient de biens.” 
 

 

MATTHIEU 
14 

20. Tous mangèrent et 
furent rassasiés,  
 
 
 
 
 
 
 
et l’on emporta  
douze paniers pleins des 
morceaux qui restaient. 
 
 
 
 
 
21. Ceux qui avaient mangé 
étaient environ cinq mille 
hommes, sans les femmes et 
les enfants. 

MARC 
6 

42. Tous mangèrent et 
furent rassasiés, 
 
 
 
 
 
 
 
43. et l’on emporta  
douze paniers pleins de 
morceaux de pain  
 
et de ce qui restait des 
poissons. 

LUC 
9 

17. Tous mangèrent et 
furent rassasiés,  
 
 
 
 
 
 
 
et l’on emporta  
douze paniers pleins des 
morceaux qui restaient. 

JEAN 
6 

 
 
12. Lorsqu’ils furent 
rassasiés, il dit à ses 
disciples : Ramassez les 
morceaux qui restent, afin 
que rien ne se perde. 
13. Ils les ramassèrent donc, 
et ils remplirent  
 
douze paniers avec les 
morceaux qui restèrent  
des cinq pains d’orge,  
 
 
après que tous eurent 
mangé. 
 
 
 
 
14. Ces gens, ayant vu le 
miracle que Jésus avait fait, 
disaient : Celui-ci est 
vraiment le prophète qui 
doit venir dans le monde 

 
 
• Mt. 14:20 “Tous mangèrent et furent rassasiés.” : 
Jésus leur avait donné à manger “autant qu'ils en voulurent” (Jn. 6:11). Dans le désert, la ration de manne 

était la même pour tous. 
Mais, désormais, la ration est selon l'appétit de chacun. Personne n'a été oublié.  

Ex. 16:16 “Voici ce que l'Éternel a ordonné : Que chacun de vous en ramasse ce qu'il faut pour sa 
nourriture, un omer par tête, suivant le nombre de vos personnes ; chacun en prendra pour ceux qui 
sont dans sa tente.” 

 
La seule Source de nourriture était Jésus, le Médiateur, le seul Lieu où Dieu avait placé son Nom. 
Jésus est le Vase sanctifié, l'Homme rempli de Manne inépuisable et imputrescible, disponible pour les 

hommes de son peuple de tous les siècles. Dans le désert, le vase de manne conservé dans le Lieu très saint 
(Ex. 16:32) contenait un omer, ce qui était la mesure inépuisable pour un Homme. 
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Cette Manne d'origine devait servir de référence au cours des âges (cf. Jude 3). 
 
• Jn. 6:12 “Lorsqu’ils furent rassasiés, il dit à ses disciples : ramassez les morceaux qui 

restent, afin que rien ne se perde.” : 
Il restait du pain, et aussi, selon le texte de Marc, du poisson. 
 
a) En ordonnant de ramasser les restes, Jésus fait beaucoup plus que d'éviter un gaspillage : 

• Du fait de l'origine divine du miracle qui vient d'avoir lieu, rien de ce qui avait été distribué ne devait 
être profané par un contact impur (un chien errant, etc.).  

• C'est le rappel que la manne ne devait pas être récoltée à l'avance, sous peine d'être envahie par les 
vers : les paroles de Dieu doivent être vivifiées en permanence, sinon elles deviennent lettre morte. Les 
restes ramassés ici vont être conservés auprès de Jésus, auprès de la Nuée où ils ne pourriront pas.  

C'est donc encore une allusion à l'Exode. (la manne conservée dans l'arche ne se corrompait pas). 
 

b) C'est encore une allusion au premier repas pascal en Egypte : la chair de l'agneau devait être entièrement 
mangée durant la nuit, et, s'il y avait des restes au matin, ils devaient être brûlés (Ex. 12:10). 

 
• Mc. 6:43, Jn. 6:13 “Ils les ramassèrent donc, et ils remplirent … et l’on emporta  douze 
paniers … avec les morceaux qui restèrent des cinq pains d’orge … et de ce qui restait des 
poissons …  après que tous eurent mangé.” :  

Les Juifs voyageaient avec ces “paniers” (gr. "kophinos" = petit panier en jonc) à provision, pour éviter d'avoir à 
manger une nourriture impure dans les zones traversées. 

Dans la seconde multiplication des pains, le surplus sera récupéré dans des “corbeilles” (gr. "spuris", 
Mt. 15:37). A Damas, Paul sera descendu le long des murailles dans un "spuris" (Act. 9:25).  

 
a) Le chiffre “douze” est une autre indication chiffrée symbolique mentionnée  par Jean dans ce récit (et qui 

s'ajoute à : “200” deniers, “5” pains, “2” poissons, “5 000” hommes).  
Ce nombre correspond à celui des 12 apôtres qui entourent Jésus, à celui des 12 tribus qui entouraient 

l'Arche et le Tabernacle lors des marches et lors des campements. Il est aussi à rapprocher des 24 classes de 
sacrificateurs au service de l'Eternel.  

Ce nombre représente le peuple de Dieu dans sa fonction sacerdotale. Ce peuple est composé 
d’hommes-paniers qui sont aussi des hommes-témoins : 12 = 6 (chiffre de l'homme créé le 6e jour) x 2 
(chiffre du témoignage).  

 
b) Chacun des douze apôtres s'était chargé de la distribution du repas, et il se charge de la collecte des 

restes avec son propre “panier” de voyage, alors que Jésus va bientôt disparaître de la vue des hommes  pour 
aller plus haut (Jn. 6:15). 

 
Chaque “panier” vivant est désormais rempli de nourriture sainte permettant de communier avec Dieu, c'est-

à-dire de participer à la Vie divine. Chaque panier est plein, car c'est une nourriture qui ne s'épuisera pas 
quand elle sera distribuée à Israël puis aux Nations. 

De même que les Lévites portaient sur leurs épaules l'Arche, qui est Christ, contenant la Manne, les 
apôtres portent ce pain et ce poisson sur leurs épaules. Cette nourriture est l'Evangile préparé pour le 
peuple que Dieu a élu, même si des parasites en profitent eux aussi, comme lors de l'Exode. 

 
c) Ce miracle proclame solennellement que Jésus est Celui qui délivre son peuple élu hors d'Egypte pour le 

conduire dans un nouvel Exode, en le nourrissant d'une nouvelle Manne pendant le voyage, en direction d'une 
nouvelle Terre Promise (le Royaume de l'Esprit de Christ). 

Lors de la seconde multiplication des pains, 4 000 hommes (l’Evangile est pour les quatre directions 
du monde) seront nourris par 7 pains. Et “sept corbeilles” seront récupérées (Mt. 15:37). Le chiffre 
“sept” a une connotation temporelle : ce sera l'annonce que l’Evangile va être une nourriture durant les 
sept jours (ou 7 âges) du nouveau cycle qui va débuter dans la Chambre haute. 

Mt. 15:32-38 (seconde multiplication des pains et des poissons) “(32) Jésus, ayant appelé ses 
disciples, dit : Je suis ému de compassion pour cette foule ; car voilà trois jours qu'ils sont près 
de moi, et ils n'ont rien à manger. Je ne veux pas les renvoyer à jeun, de peur que les forces ne 
leur manquent en chemin. (33) Les disciples lui dirent : Comment nous procurer dans ce lieu 
désert assez de pains pour rassasier une si grande foule ? (34) Jésus leur demanda : Combien 
avez-vous de pains ? Sept, répondirent-ils, et quelques petits poissons. (35) Alors il fit asseoir la 
foule par terre, (36) prit les sept pains et les poissons, et, après avoir rendu grâces, il les rompit 
et les donna à ses disciples, qui les distribuèrent à la foule. (37) Tous mangèrent et furent 
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rassasiés, et l'on emporta sept corbeilles pleines des morceaux qui restaient. (38) Ceux qui 
avaient mangé étaient quatre mille hommes, sans les femmes et les enfants.” 

 
d) Parmi les témoins directs de tous ces prodiges (la tempête apaisée, les infirmes guéris, les Gadaréniens 

libérés, le pain multiplié, etc.) le sort de l'un d'eux est effrayant : Judas Iscariot, qui a participé à la 
distribution des pains, préférera finalement embrasser son idole (pour lui, c'était l'argent, pour d'autres, c'est 
la notoriété, ou le refus de pardonner, etc.).  

 
• Mt. 14:21 “Ceux qui avaient mangé étaient environ cinq mille hommes, sans les 

femmes et les enfants.” : 
Il a été suggéré que “ces femmes” étaient moins nombreuses que les hommes, car seuls les hommes avaient 

l'obligation d'aller célébrer la Pâque à Jérusalem.  
Mais, dans cette foule, il n'y a pas que des pèlerins qui se seraient détournés quelques heures de leur voyage. Il 

y a une majorité d'habitants de la région, dont plusieurs malades. Les femmes et les enfants avaient autant 
besoin de guérison que les hommes, et elles n'étaient pas les dernières à suivre Jésus ! 

 
La foule a été disposée par rangées de 50 hommes. Les épouses et les enfants accompagnaient évidemment les 

maris et les pères, mais, pour les besoins de la distribution, seuls les hommes ont été recensés. 
 

• Jn. 6:14a “Ces gens, ayant vu le miracle que Jésus avait fait, disaient : …” : 
Plusieurs yeux attentifs ont vu ce qui venait de se passer. 
Il a dû en résulter des conciliabules en divers points de la foule, puis un brouhaha, puis une traînée 

d'émotion populaire. 
 
Les disciples partagent sans doute les mêmes sentiments, et il faudra que Jésus fasse preuve d'autorité pour 

qu'ils le laissent seul ; selon Mt. 14:22, il “ obligea les disciples” à descendre vers le rivage. 
 
• Jn. 6:14b “… Celui-ci est vraiment le Prophète qui doit venir dans le monde.” : 
a) A cause du pain miraculeux qui fait penser à la manne miraculeuse, la foule pense au prophète annoncé 

par Moïse :  
Deut. 18:15-19 “(15) L'Éternel, ton Dieu, te suscitera du milieu de toi, d'entre tes frères, un Prophète 

comme moi (c'est-à-dire à qui Dieu parle face à face) : vous l'écouterez ! (16) Il répondra ainsi à la demande 
que tu fis à l'Éternel, ton Dieu, à Horeb, le jour de l'assemblée, quand tu disais : Que je n'entende plus 
la Voix de l'Éternel, mon Dieu, et que je ne voie plus ce grand Feu, afin de ne pas mourir. (17) L'Éternel 
me dit : Ce qu'ils ont dit est bien. (18) Je leur susciterai du milieu de leurs frères un Prophète comme 
toi, je mettrai mes paroles dans sa bouche, et il leur dira tout ce que je lui commanderai. (19) Et si 
quelqu'un n'écoute pas mes paroles qu'il dira en mon Nom, c'est moi qui lui en demanderai compte.” 

 
b) Déjà le bruit avait couru que Jean-Baptiste était ce “prophète’, mais Jean était mort par l’épée d’Hérode. 
Il semble que du temps de Jésus,  plusieurs de ceux qui sondaient les Ecritures établissaient (nous savons 

aujourd'hui qu'ils avaient tort) une distinction entre le Prophète et le Messie issu de David. La confusion était 
accrue avec la prophétie de Malachie annonçant la venue d'Elie ! 

Jn. 7:40-44 (lors de la Fête des Tabernacles) “(40) Des gens de la foule, ayant entendu ces paroles, 
disaient : Celui-ci est vraiment le Prophète. (41) D'autres disaient : C'est le Christ. Et d'autres disaient 
: Est-ce bien de la Galilée que doit venir le Christ ? (42) L'Écriture ne dit-elle pas que c'est de la 
postérité de David, et du village de Bethléhem, où était David, que le Christ doit venir ? (43) Il y eut 
donc, à cause de lui, division parmi la foule. (44) Quelques-uns d'entre eux voulaient le saisir, mais 
personne ne mit la main sur lui.” 

 
La Samaritaine avait d'abord reconnu en Jésus UN prophète, puis elle a reconnu qu'il était LE Messie.  
Nathanaël a reconnu que Jésus était LE Messie quand Jésus a manifesté le signe du Prophète, à savoir la 

vision des choses cachées. 
 

c) Selon Jn. 6:15, aussitôt après ce signe n° 4, Jésus “se retira de nouveau sur la montagne, lui seul ”. 
De même, après son ascension, Jésus disparaîtra momentanément de la vue des hommes.  
 

______________ 


